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FranÇôiufte.-Merci de l'infor- nir. Mais s'il n'y a que quelques ta- sée au moyen àge, mais qui ne laisse
matïotý Si ce que vous dites arrive, blé$ et que tout le monde soit Occupé plus de place à aucune incertitude
à yï,aura mic-mac 1 et mac-mic. aux cartes, elle peut, sans inconvé- dans le monde moderne, ont-elle été

C .61 .i , na.-Je n'ai point reçu ce ma- nient jouer avec les autres. Qu'elle unanimes à répondre: " Oui, une
se rappelle, cependant, qu'elle ne femme peut aimer plusieurs foisDâ"t dont vous me parlez. je 1e

VetýàÎ avec empressement, mais * doit pas se mettre à une table de jeu, dans sa vie."
vô .û .à préviens que je serai sévère. si une personne parmi les invités, ne Une correspondante de ce maga-

me reproche de ne l'être pas vent pas jouer les cartes. Elle lui zine ne craint pas d'affirmer que les
doit de lui tenir compagnie et d'es- préjugés répandus sur cette ques-jusqu'à la directrice, qui s'en sayer de l'amuser par d'autres dis- tion proviennent uniquement d'uneet nie fait jeter au panier unenièfè tractions L&PY ETiQuMF- équivoque. C'est surtout en matiè-inÉnîté d'articles que j'aimerais

ý,>ý . _ : 0 re d'amour qu'il faut se défier de lapourtant à conserver. Pas c9mmo-
de, vo Citrons essence jules Bourbonniè- contrefaçon.

directrice, 
je us J'affirme

Aucun philosophe n'a

Tdütef .oie de , doutez, pas de ma bon- re se vend à $i.oo et $i.5o la livre encore réussi à donner une définition
fluide. Tél. Bell Est 1122. exacte de cette perturbation de l'es-te vous être utile. sinonné v ton à,

prit et des sens qui échappe à toute
Ï agréable. analyse, et les principaux intéressés

Lottee--On ne parle pas politique eux-mêmes se trompent presquedan& une gazette de la, famille. je toujours sur le véritable caractèreUrie femme peut--elle8èýais. désolée toutefois qu'en ce aimer plusieurs fois qui du sentiment dont ils se croient ani-mý4, concerne personnellement, on ý1_- niés. Les uns prenent pour de J'a-lk»ofât la belle 'couleur rouge de
mour une fantaisie éphémère; lesguidon. 
autres commettent une erreur bienOn dit que les femmes ne peuvent plus complète encore en assimilant'eýýu lettres dAnëmone, TriCO10- aimer qu'une seule fois dans leur vie."4cquet, et III r la plus brùlante des passions humai-C'est un bruit qu'ont fait courir les

FRANÇOISE. poètes. Un amour éternel fournit nes à une de ces affections honnêtes,
loyales et sincères qui peuvent indé-une admirable matière à mettre en fininient severs, mais se rencontre rarement prolonger sans user le

tf dans la réalité- On chercherait vai- cSur et sans compromettre l'éqitili-

ýp,,_porte-t-cu 1 dçs gants en peau iienient aujourd'hui sur toute la sur- bre de la raison.

Laissons de côté les caprices éphé-ou en peau glacée aveç un, face du globe des amants à long ter-
c,»t .Ume de ville? me dont la constance puisse être mères et les affections à long terme;

sdeux contrefaçons de l'amour, lalt---On porie indiÉéremment l'une comparée à celle de Jacob et de Ra ce
seconde d'ailleurs beaucoup plus re-ou Maultre sortede gant, jý vous chell d'Abélard et d'Héloïse, de Pé-
comandable que la première, n'ontptie,,seulement de remarquer que lâ trarque et de Laure, de Paolo Mala-

Il qu'une vague et lointaine analogiemain paraît plus pètitë dans un gani testa et de Franicesca da Rîinini.
de peau non glacée., semble que la lignée de ces héros et avec la plus violente, la plus irrésis-

tible de toutes les passions humai-1)..iowunt répl ëâtqtH de ces martyrs de l'amour est depuis
re. à une iiivitatiôstà th rnariage? longte:mps éteinte; peut-être même nes, la seule puissance terrestre dont

R.--Cela dépend. Si vousrecevez conviendrait-il d'ajouter que les les décrets ne se discutent pas.

une ý lettre dé Èâtre part oý vous aventures de personnages légendai- Le véritable amour est d'ailleurs,
ii êtes iù-ýitëe qWýà la b éin'édiction res passées au crible de la critique sauf de très rares exceptions, facile
11144ale don née, ré, È historique, conduite suivant les pro- à reconnaitre. Il doit presque tou-L
Veýï,pa8 besoin: àe, répoùdre. . Mais cédés de l'école moderne, donne. jour,% son origine à des motifs (lui

s êtes invit à, la ",son, vous raient lieu à quelques désenchanté- n'ont rien de commun avec les rè-

-Î; mente. gles les plus élémentaires du bon
V«s qurle: hiwýe, ma loi- Les ndes passions qui durent e et de la raison. ' Il semble, à

réÇ dé'c4rtèi, dàii-ch f«iïý éiýc;ù.er la autant que la vie, sont du domaine première vue, qu'une des plus la-
de la poésie, et en admettant qu'elles mentables infirmités de la nature

pe.: est servi Yerg aient jamais existé dans l'histoire, humaine soit précisément cette im-
ure& é Jýle ou minuitvous elles remoÏtent à une époque telle- puissance à exercer le moindre con-

oei ýâ1 vers meit éloignée .qu'elles ne pourraient trÔle sur la naissance et les progrès
deùiiè.. uveler dans J'atmosphère d'une passion appelée à avoir une

ýe Mal" eut- e du'vingtième siècle. Aussi influence si décisive sur toute notre
ýeâ&re une.p les. collaboratrices d Iady's vie. Plus un amour ý est déraison-

14 ti e'le, jeu,.'f'L'Vëc S' Yit4l ReWutil' " ue f4minine anglaise pu- nable, plus il est profond; plus il est
leý, iýýîÉ4 gônt nombreux, bliee à"Loédres, interrogées sur une sincère-

qui Pouvai t être controver- Pourquoi vnç petite pensionnaire,


